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Dans le secteur forestier, les 
approches participatives sont 

les villages, sur tout le territoire des 

-
-

ressources forestières. Pourtant, les som-

ne semblent pas avoir produit l’effet 

ou avoir un effet positif significatif sur 

les causes de certains problèmes du sec-

de temps et d’efforts investis dans la 

-

coutumière des forêts, et la lourdeur et la 

-

sur un site traitent les symptômes de ces 
problèmes (notamment en fournissant 

-

De récentes initiatives de 

communautaire des forêts (GCF), 
principale stratégie de gestion 
forestière aux Philippines, ont 
mis l’accent sur l’utilisation 
de méthodes appropriées pour 
garantir une participation 

processus politique.  

Élargissement de la participation villageoise
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Los Baños. 

pas à leurs causes profondes.

le secteur forestier pour des approches 
participatives au niveau des villages au 

-
-

d’approches visant à garantir une com-

la disposition des places, les processus 

-
pation significative de leur part.

Le Bureau de gestion des forêts du 

-

philippine de Los Baños dans le cadre 
-

mentale, l’Institut international de la 
reconstruction rurale (IIRR) et d’autres 

la situation en encourageant une partici-
-

d’organisations comme le Centre de 
-

national (CRDI), la FAO et l’Agence 

international (USAID).

-

-



Unasylva 225, Vol. 57, 2006

24

Aux Philippines, les processus participatifs ont dû s’adapter au régime foncier introduit 
sous le régime colonial espagnol et conservé sous la domination des États-Unis (à partir 

faisaient pas étaient juridiquement considérés comme «squatteurs» (occupants abusifs), 
même s’ils occupaient la terre depuis longtemps. Environ les deux tiers du territoire 
philippin n’était pas enregistré et appartenait donc légalement à l’État. À l’indépendance, 

-
vernement était seul habilité à allouer les droits d’exploitation des forêts et d’utilisation 
de leurs ressources.

expansion rapide; les produits forestiers représentaient 1,5 pour cent de la valeur totale 

s’ils utilisaient souvent des forêts secondaires ou ce qu’il restait des forêts exploitées par 

les responsables de la déforestation.

en place, souvent centrés sur l’éducation et l’organisation des «squatteurs» et sur la 
création d’emplois et de moyens de subsistance, dans le but avoué de les encourager à 
protéger les ressources forestières restantes, mais aussi pour apaiser une insurrection 
rurale montante.

du Programme de gestion communautaire des forêts (PGCF), qui est devenu la principale 
stratégie de gestion aux Philippines. Le programme était centré sur l’organisation des 
communautés et la fourniture de stratégies de subsistance de substitution pour réduire 
la pression sur les forêts naturelles. Des droits d’utilisation des produits forestiers ont été 
accordés à un petit nombre de communautés dont les forêts étaient considérées comme 

(DENR). Toutefois, ces droits reconnus par la loi étaient souvent entravés par les formalités 
et les procédures coûteuses et complexes stipulées par le DENR et, plus récemment, par 
une série de retraits nationaux des permis d’utilisation des ressources consécutifs à des 

Entre 2000 et 2004, un examen du PGCF a été conduit par des réformateurs du DENR 
et d’ailleurs. Des directives révisées du PGCF ont été mises au point sur la base de 
consultations du DENR avec un grand nombre d’ONG, d’universités et de membres de 
communautés. Les révisions ont rendu les formalités et les procédures concernant les 
droits d’utilisation des ressources forestières plus appropriées, car moins complexes et 
moins coûteuses pour les communautés. Cela devrait encourager les membres des com-
munautés à mieux protéger leurs ressources forestières. Les directives révisées ont été 

années a été élaboré.

Les racines de la participation et du Programme de gestion 
communautaire des forêts (PGCF) aux Philippines

concernaient la planification de la Ges-
tion communautaire des forêts (GCF), 

-

Programme forestier national philippin 
-

-
pement de la GCF dans le pays.

non seulement pour la participation 
des parties prenantes, mais aussi pour 

auparavant l’apanage des professionnels 

et de villageois. 

APPROCHES ET MÉTHODES

-

un petit nombre de personnes pour la 

de prendre en compte les multiples points 
de vue sur les causes des problèmes du 

abords des forêts, sont les derniers à être 

de gestion concernant les boisements, 

– une influence en tout cas bien moindre 

aient une connaissance intime beaucoup 
-

en empêchant les puissants de dominer. 

-

d’institutionnaliser les processus et les 

chercheurs et des facilitateurs en ma-
-

tives, essentiellement pour s’adapter au 
changement des attitudes et des com-

hypothèses concernant les rôles des vil-

du secteur (figure 3).
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ENSEIGNEMENTS TIRÉS 
D’UNE ÉTUDE MULTI-PARTIES 
PRENANTES PORTANT SUR 10 ANS 
DE GESTION COMMUNAUTAIRE 
DES FORÊTS

par une organisation non gouvernemen-
-

sitaire, mais beaucoup d’organisations 
-

et à sa mise en œuvre. Le forum avait 

niveau national, pour formuler des 

promouvoir la foresterie commu-

• fournir une plateforme pour des 

-
ties prenantes du secteur forestier, 

-
-

forestières dans le pays. 

le pays pour se rendre dans des vil-

de confiance (l’anonymat des points de 

par les points de vue et les hypothèses 

très attentivement à l’aide de nombreuses 

sur leurs besoins, les villageois tendaient 

Réalités rurales

C’est la 
politique qu’il 
faut  dans les 
zones rurales

Ça ne 
correspond

pas, qu’allons-
nous faire ?

P. O’Hara et A. Lucena

P. O’Hara et A. Lucena

La politique est bonne. 
Ces villageois doivent 
simplement arriver à 
comprendre les dégâts 
qu’ils causent en 
coupant les arbres. Ils 
ont aussi besoin d’une 
formation écologique
 et des plantules de
 mon projet. 

La politique est bonne, 
mais les villageois 

devraient adopter nos 
techniques de lutte contre 

l’érosion des sols, qui 
comprennent la plantation 

d’arbres en terrasses.

Je suis disposé à payer 
le bois à un bon prix. 

Pourtant les villageois 
ne veulent pas 

planter d’arbres !

     Je regrette que les
    arbres aient disparu et 
    je voudrais  en planter. 
Le prix du bois monte. 

Mais je n’ai pas de droits sur 
la terre et même si j’avais 

les documents nécessaires 
pour avoir un permis 

d’exploitation, c’est trop  
compliqué avec la politique          

actuelle. Je n’ai pas 
        intérêt à planter ! 

1
Les hypothèses sur 
lesquelles se fondent  les 

bureau ne correspondent 
généralement pas aux 
réalités rurales – et les 
réalités changent parfois

2
Les parties prenantes 

n’ont pas les mêmes  
points de vue sur les 

problèmes du secteur 
forestier
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L’analyse complète du secteur forestier, 
conduite de façon progressive comme 

-

D’autres parties prenantes – pro-
venant du Bureau de gestion forestière 

secteur forestier pour l’atelier. Ces 

faciliter les comparaisons. 

-

prenantes. Pour les mettre plus à l’aise 

langue de travail comme l’avaient 

-

-
-

à l’avance pour se familiariser avec le 

la conception de l’atelier (notamment 

Les villageois ont pu prendre part à des 

-
lageois plus à l’aise. Ils craignaient 

-

simplement en avertissant les donateurs 

-

ces fiches comme un outil important 

-
-

Degré de
participation

Rôle classique du 
chercheur

Hypothèse classique 
du chercheur

Rôle du villageois, 
perçu par le 
chercheur

Facilite un processus dans 
lequel les villageois font leur 
propre analyse

Aide à concevoir et à faciliter 
un processus dans lequel les 
villageois et d’autres parties 
prenantes clés peuvent 
réellement interagir

Se concentre sur les 
processus et les méthodes

Les villageois 
reconnaissent les 
causes des problèmes 
du secteur forestier mais 
n’ont pas d’opportunité 
de les examiner 
avec d’autres parties 
prenantes clés du 
secteur

Peut exercer un rôle à 
n’importe quel niveau

Analyse, présentation 
des arguments, 
persuasion et 
délibération avec 
d’autres parties 
prenantes clés 

Présenter des 
opinions

Rassemble les informations 
fournies par les villageois et 
effectue  l’analyse

Présente l’analyse aux autres 
parties prenantes clés

Se concentre sur le contenu 
et les résultats

Les villageois sont la 
cause des problèmes du 
secteur forestier

Les villageois n’ont pas 
la capacité d’expliquer 
les causes des 
problèmes aux  autres 
parties prenantes clés

Rôle restreint au 
niveau du village

Participe en 
fournissant des 
informations aux 
chercheurs

Présenter les besoins

IIR
R

Deux des nombreux exercices 
destinés à faciliter l’analyse du 

secteur forestier dans les villages: 
un diagramme de Venn (à gauche) 

décrit les relations entre les parties 
prenantes du secteur forestier; un 

exercice de classement (à droite) aide 
les participants à discuter de leur 
perception des avantages (légaux 

ou illégaux) que procure la foresterie 
aux diverses parties prenantes, dans 

le cadre de la politique actuelle

3
Degrés de participation au processus politique, indiquant les nouveaux rôles  qu’un chercheur  
(ou autre professionnel) spécialisé  en politique forestière participative pourrait être appelé à jouer  
dans un programme forestier national réellement participatif

Élevé

Faible
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volontaires de tous les groupes de par-

-
sion et recherche d’un compromis (voir 

l’atelier, les parties prenantes ont, dans 

à adopter à l’avenir pour la formulation 

le gouvernement s’abstiendrait de toute 

pour institutionnaliser les processus 

forestier.

UN DEUXIÈME EXEMPLE
Une approche multipartite similaire a 

gouvernement en septembre 2006 sur le 

national de foresterie communautaire: 

-
versitaire, d’institutions de donateurs et 
de personnel de gestion et de terrain du 

-

des administrations locales et d’autres 
institutions gouvernementales. Les vil-

-

de recherche).

-
sion et analyse, et recherche d’un com-

-

-

-
nantes, y compris les villageois, avaient 

riences et de leurs observations concer-

Durant la phase d’analyse, les par-

groupes de parties prenantes, à savoir les 

services des administrations locales et 

vision de la GCF pour les 10 prochaines 

Durant le stade de la recherche d’un 
-

nationale de mise en œuvre de la GCF 

-

l’atteinte d’un consensus et d’un compro-

À la fin, tous les groupes de parties pre-
nantes avaient le sentiment d’avoir large-

crètes de toutes les parties prenantes 
intervenues dans sa mise en œuvre. 

-

met le processus au tout premier plan 

RÉFLEXIONS PERSONNELLES SUR
LES INITIATIVES
Les villageois manquent
d’opportunités, et non pas de capacités

derniers ne se sont pas fait prier pour 

-

II
R

R

Vision commune d’un «bon» 
futur dans le secteur forestier, 
dessinée par un groupe 
multi-parties prenantes au 
cours de l’atelier met en relief 
le consensus général sur la 
nécessité d’associer toutes les 
parties prenantes à la prise de 
décisions
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DISCUSSION

Sur la base de l’analyse AFOM, qui est restée 

s’y référer, tous les groupes de parties pre-
nantes ont préparé des «déclarations de 
position» sur les contraintes clés des poli-
tiques forestières. Un débat «à découvert» 
(en anglais, , littéralement 
débat en bol de poisson, ainsi appelé à cause 
de sa forme – un cercle externe de chaises 
et le «poisson» au milieu) – a été organisé 
pour que chaque groupe ait une opportunité 

le temps, et une permutation continue des orateurs a permis à tous les groupes de parties prenantes d’avoir le même temps de parole 

pour défendre son point de vue et restait ensuite au centre du cercle pendant la discussion. Toute autre personne souhaitant faire valoir 
un argument pouvait s’asseoir sur une chaise vide au milieu et parler pendant une minute, et retournait ensuite dans le cercle externe 

la même manière dans le débat, quel que soit son rang (directeur, villageois, etc.).
Après ce débat, un scrutin secret avec des bulletins de vote de couleurs différentes pour chaque groupe de parties prenantes avait lieu 

consensus, et ceux qui étaient tellement divergents qu’ils ne pouvaient qu’aboutir à un «conviennent qu’ils ne sont pas d’accord».

Processus de l’atelier: écoute, 
discussion, recherche d’un 
compromis

Programme de l’atelier

Analyse AFOM

Avant l’atelier d’avril, le processus et les 
méthodes ont fait l’objet d’un débat appro-
fondi avec les représentants des parties 
prenantes, en particulier avec les villageois. 
Le sentiment de propriété et le consensus 
général vis-à-vis du processus, ainsi que 
sa clarté ont été jugés essentiels. Lors de 
l’atelier, le programme a été discuté de façon 

locale et régulièrement cité comme référence 
par les modérateurs (volontaires de tous les 
groupes de parties prenantes présents).

RECHERCHE D’UN COMPROMIS

pour formuler et convenir de recommandations communes pour aplanir les divergences de manière constructive.

IIR
R

II
R

R
IIR

R

Débat «à découvert»

ÉCOUTE

Tous les groupes de parties prenantes, y compris les villageois, ont eu la même opportunité 

façon à ce que l’intéressé puisse les lire. Chaque groupe avait un peu temps pour digérer 
les réactions (les villageois recevant une aide pour déchiffrer les sigles et les termes 
techniques).

Pour synthétiser tous les points principaux, une analyse des atouts, points faibles, 
opportunité et menace (analyse AFOM) a été effectuée sur des thèmes différents. Les 

-
férentes pour chaque groupe de partie prenante, leur anonymat étant préservé s’ils le 
souhaitaient. Il est intéressant de noter que ce que certaines parties prenantes voyaient 
comme des points forts, étaient des faiblesses aux yeux des autres.
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une pleine participation.

Cibler non seulement les groupes
marginalisés mais aussi les groupes

-
-

-
-

dans l’environnement, car les pressions 

-

de participants influents comme l’ancien 

gouverneur provincial et d’importants 

les groupes de parties prenantes avant sa 
-
-

pas le processus.

Assortir les méthodes à l’objet et au 
contexte

-

Exposer les 
hypothèses

Examiner toutes les 
informations
pertinentes existantes

Conceptualiser/planifier
de manière générale

Reconsidérer/réviser
les hypothèses

Examiner toutes les
informations
pertinentes existantes

Re-planifier

Reconsidérer/réviser
les hypothèses

Examiner toutes
les informations
pertinentes existantes

Re-planifier

Réflexion, analyse
critique et recensement
des enseignements

Tirer parti des échecs 

Mise en œuvre/
expérimentation

Mise en œuvre/
expérimentation

Améliorer la qualité des méthodes participatives
et de la représentation des parties prenantes

Réflexion, analyse
critique et recensement
des enseignements

Tirer parti des échecs

la part de tous les participants.

Représentation
Comme ces initiatives ont souvent eu 

-
-

-

parties prenantes avec des membres 

-

4
Un apprentissage itératif 
et un guide d’action pour 
un processus  de PFN 
participatif

P. O’Hara et A. Lucena
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Les professionnels du secteur forestier 
ont besoin d’approches participatives

Cette initiative et d’autres du même 

participatives ne sont pas seulement 

de se contenter de leur prêcher leurs 

le secteur forestier.

Les processus participatifs consistent 
à provoquer des sentiments et pas 
seulement à partager des informations
Les sentiments semblaient absents dans 

de vue des villageois de manière impas-
sible, en leur nom. Dans les ateliers par-
ticipatifs, où des villageois interagis-
saient directement avec des responsables 

avoir conduit à un plus grand sens de 
-

timents et l’instauration de nouvelles 
relations entre les parties prenantes 

-

pris en compte dans la conception des 

une confrontation constructive tout en 
-
-

ment importants pour forger des liens 
informels et stimuler le respect et le 
partenariat.

CONCLUSION

prenantes s’accroît dans le secteur forestier 

les groupes de parties prenantes ont rapi-

-
mulation, à la mise en œuvre, au suivi et 

ou multi-parties prenantes ne consistent 
pas seulement à rassembler un groupe 
de parties prenantes dans une pièce. Ils 

pouvoir en matière de communication et 

un consensus, mais de laisser une place 

les processus participatifs. Certains 

d’une interaction significative des vil-

Les fruits de ces efforts de formulation 

auteurs ont vu l’impact des changements 

de tout le pays les incitations dont ils ont 
besoin pour investir dans la gestion des 

des forêts sous gestion communautaire 

-
tives et des retards dans l’approbation 
des plans perturbent moins l’utilisation. 

-

Pourtant, outre les changements de poli-

tangibles mais importants, devraient aussi 

Philippines est d’institutionnaliser les 

-
dra les règlementations concernant les 

-

-

d’autres pays. 


